
Quartierset communautésá Toléde
(XIIe~XVe siécles)

JEAN-PIERRE MOLÉNAT*

Aprés 1085,date dela pite de Tolédepar AlphonseVI, on peutdistin-
guercinqgroupesethnico-religieuxdifférentsdansla ville: deuxminoritésre-
ligleusesprotégées,les musulmanset lesjuifs, ettrois groupeschrétiens,les
mozarabes,les castillansetles franes.Une grandepartiede ¡‘histoire sociale
et culturellede laville jusqu’audébutdu XVI’ siécleestcellede l’assimila-
tion ou de la disparitiondesgraupesminoritaires,encoreque Fon nepuisse
paspeut-étrepasconsidérerles mozarabesdesXII’ et XIII’ siéclescomme
une minorité ni leur assimilationcommeréaliséedés le XIII’ s2

Deuxobservationspréalablessontnécessairesavantd’aborderle théme
du rapport entre les quartiersurbains et ces différents groupesethnico-
religieux.

La premiéreestquela yute au coursde sonhistoirepostérieureá 1085
n’a dépasséqu’exceptionellementl’étenduemarquéepar son enceintedii
XI’ siécle,antérleureála Reconquéte.En tout cas,pour la périodequi naus
intéresse,jusqu’ála fin du XV’ s.,ellerestecontenueA l’intérieurdecetteen-
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1 PASTOR, R. considéreles mozarabes tolédans comme une minorité assimilée dés le
XIIP s., notanimentdans«Problémesd’assimilationd’une minorité: lesMozarabesde Toléde
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ceinte.S’ajouteá ce fait l’extraordinaireconservatismequi caractérisela vi-
Ile, marquéauMoyenAge etauXVIC s.,par la lenteuret ladificulté á réali-
serdesaménagementsurbainslimités3. Si bienqu’il estpossibledesuivreles
quartiersde la ville tout au long de la périodeenvisagée.

La secondeobservationconcernelecaractéredeladocumentationdispo-
nible pour cetteétude.Les archivesmunicipalesdeTolédeont presqueinté-
gralementdisparu pour la période médiévale,probablementen 1520 au
coursde la révoltedesComunidades,de mémequeles archivesd’étatde la
CouronnedeCastille.Ii enrésulteque[‘histoiredelaville, entrela fin du XIe
etla fin du XVe s.,doit étrefaite ápeuprésexclusivementápartir desources
fonciéres(achats-venteset bauxd’immeubles)conservéesdansles archives
ecciesiastiques,ou provenantde fondsecciésiastiques.Mais cettedocumen-
tation est trésabondante.En particulier,pour la périodequi s’étendjusqu’á
la fin du XIIIe s., on a unemine extrémementriche, constituéepar quelques
1.200documentsnotariésécritsen arabe,qui ont étééditéset partiellement
traduitsjI yamaintenantplus d’une cinquantained’années4.Cesdocuments
en langue arabeconstituantl’essentielde la documentationsur la ville aux
XIIe etXIIP s., il estnécessairede commencerpar envisagerles termesqui
y sontutiliséspaurparlerdesquartiers,en ayantrecoursau texte lui-méme,
la traductioncomportantdesinterprétations,on le vena,pourle moinscon-
testables.

1. LES TERMES UTILISES POURPARLERDES QUARTIERS
DANS L’ARABE TOLÉDAN DES XIIC ET XIII< 5

Deuxmotssontemployés,robadet hawma.L’un etl’autre, bienqu’au-
thentiquementarabes,n’appartiennentpasdanscetteacceptionau vocabu-
laire de la langueclassique.Robadest regudansle sensde faubourget con-
servecetemploien arabernoderne5.Hawman’est employéqu’auMaghreb
(A~gérie,Tunisie)dansle sensde quartier«uneville6.

L’usagearabo-hispaniqueniédiévaldesdeux motsn’est pasplus éclai-

MOLÉNAT, J. P.: «Placeset marchésde Toléde au Moyen Age (XII’-XVI’ sfr, dans
«Plazas» et sociabilité en Europea ArnériqueLatine, colloque des 8 et 9 mai 1979, Paris-
Madrid, Publications de la Casa de Velázquez, 1982, pp. 43-59.«L’urbanismeá Toléde aux
XIV’ etXV’ siécles»,dansLa ciudadhispánicadurantelossiglosXIII aIXVL Actas delco-
loquio enLa Rábiday Sevilladel 14 al 19 dc septiembrede 1981,2vol., Madrid,Universidad
Complutense,1985, t. 2, PP. 1105-1111.

GONZÁLEZ PALENCIA, A.: Los Mozárabesde Toledo en los siglos XII yXIIL 4 vol.,
Madrid, 1926-1930.Nous citeronsdorénavantsous1’abréviationAGP suivie du numérodu
document.

~ K±CIMIRSK¡Dictionnairearabe-francais.WEHR, H.: Arabic-EnglishDiczionary.
6 R,&vuoNu, A.: Grandesvi/les arabes á lépoqueotto,nane.Paris, 1985, passim.
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rant.Unvocabulairearabe-latindu XIIIe s. rendrabadpar paroisset cequi,
on le yerra,estcontreditpar l’usagetolédan.L. TanesBalbássignale,ápro-
pos desvilles hispano-musulmanes,le double emplai du terme de raba4
caminefaubourgextérjeur,auquartierintérjeurál’enceinteurbaine,musig-
nore celul de hawma,citant par contrecelui de ¿¡dra, qui n’apparaitqu’ex-
ceptionellementáTaléde8.

Pareeestde sepenchersurles documentstolédanspauressayerdecom-
prendrecequ’avaienten téteIeursrédacteurs,parfois avec l’aide desnotes
dorsalesenlatín ou encastillan,ou desanalysescontenuesdanslescartulai-
res latins de la cathédrale.

Robadest renduen latín par vicus, en castillanpar barrio. Ce dernier
terme est celui normalementemployéen espagnolmodemepour quartier,
mais son étymologie seraitdansl’arabe barri «extérieur»9.II désigneune
partieplus ou moins importantede l’espaceurbain,endoseou non par rap-
port aurestede laville, périphériqueou centrale,maisqui apparaitdotéd’un
svatutjuridiqueparticulier,ou occupéparuneconimunautédéterminée.Qn a
ainsi le QuartierdesJuifsRobadal-YahLd(VicusJudeorum),le Quartier
des FrancsRabat al-Ifran¿ (Vicus Francorum-Rarriode Francos), le
Quartierdu Rol Robadal-Sultan (Barrio del Rey).Qn ignore paur quelle
raisonprécisecederniersecteura re~ucenom,qui se perpétueencareactue-
llement avec la place de BardoRey, peut-étrelaproximitéde l’alcázar’0.

Ce n’est que dansl’expression«al-raba~al-gawfi», le robad du Nord,
quelemot prendle sensde faubourg,aveclequelil estpasséau castillanetá
l’espagnalmodernesausla forme arrabal. En effet cet arrabal du Nord est
un véritablefaubourgcomprisentreles deux enceintesqul enserrentla ville
encesecteur.Et c’está luí queseraexclusivementréservéel’expression«el
Arrabal» dansle castillandesdocumentsdesXIVe etXVe siécles.Mais le
terme al-rabad seul est égalemnentutilisé dans l’arabe talédandesXIIe et
XIII’ s. paurdesignerleFaubourg”.Pluscurieusement,u peutétreappliqué
aussiáunezanesuburbainenonédifiée:en 1337,unehuerta(munya)estío-
caliséedansle rabad, auquartier(hawma)de SanPedro12• Qn noteraenfin

‘ Don,R.: Supplémeníaux dictionnairesarabes.
CiudadesHispanomusulmanas,éd. TERRASSE, H., sans lieu ni date (Madrid, vers

1970), chapitre«La medina,los arrabalesy los barrios»,t. 1, pp. 169-193.
CetteétymologieestadaxiseparCOROMINAS, J., et PASCUAL, J. A.: Diccionario Crítico

Etimológico CastellanoeHispánico. t. 1, p. 527, avecquelqueshésitationssemble-t-il.
~ Etantdonnéqu’il n’y apasaucunindicepermettantdepenserquele souveraincastillan,

esavant lui le roiteletmusulman,ait été spécialementpropriétairedece secteur,nous serions
tentéde comprendrel’expressionrabadal-Sugaón comme«le quartierdu poevoir»,et la fra-
ductionBarrio de Reycomme un exemplesupplémentairede caique semantique,jouant sur
l’ambivalencede larabe.

AGP 780, 1119, années1256, 1288.
~ AGP 727. Lamémemunyaesí localiséeen 1161 dansle rabadauquartier(hawma)du

couventde SanPedro,et lestémoinsracontentqu’ils l’ont connueinculte. AGP 1050.
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quepourlesjuifs tolédans,lapartie dela ville occupéepar leschrétiensétait
Rabadal-Nasarñle Quartierdeschrétiens.

Le termede hawmadansun contexteintra-urbain,car il peutégalement
avair,commele montrel’exemple antérieur,uneacceptionextraurbainede
quartierdeterresou devignes,encastillanpago,désigneengénéraluneuni-
té plus réduiteque le rabad. Un raba« contient le plus souventplusieurs
hawma/s.Ainsi dansRabadaI-Yaht¿d,on rencontrela ¿zawmadesBains de
Zayd (tlammámZayd) ~ etcelledela Portede ReIleVue (HAb al-Farag)14•

Mais, A I’inverse,un rabadpeutétresituédansunehawma:en 1174,on
a une maisonlocaliséedansle rabaddes Francs,lequel fait partie de la
hawmade la Cathédrale(alladZ mm ¿¡a wmatal-q&’ida) ~. Ce qui implique
que lahawmaest ici plus étendueque le raba«.

La signification du mot de hawman’apparaítpasclaire, on plutát il pa-
rait enavoir deuxnettementdistincts.Fréquemment,il semblecorrespondre
áun districtparoissial,etc’estainsiqueGonzálezPalenciaatraduiten utili-
santle termedecolación, qui désigneencastillanmédiévallaparoisseurbai-
ne, et qui apparaitparfoisdansdesnotesportéesau dosdesdocuments.Le
casestclair dansle documentde 1174,qui localiseRabadal-Ifrang dansla
hawmade laCathédrale,et qul est traduitdansune notedorsalelatine «iii
parrochiaSaneteMarie».De mémelorsquelesjuifs parlenten 1283,d’une
coursituéedansRaba«al-Na.yaravers la¿zawmade l’église SanRomán16

On pourraitcansidérerqu’il en estainsichaquefais quele termede¿zawma
est accolé au namd’une église (kanisa), siéged’une paroisselatine dotée
d’une territoire paroissial.

Mais tel n’estévidemmentpas le casdes¿¡awrna/sdeRaba4al-Yahf~d,
ni en généraldanstous ceux oñ le mot est accolé non pasau nom d’une
église,mais A celui d’un accidenttopagraphiqueou d’un édifice civil 17•

Qn a l’impression qu’un glissementde senss’est ettectuéau caursdes
deuxsiéclesconcernés,depuisun sensflou indiquantseulementla praximité
A celulde territoireparoissial,sansqu’onpuissepréciserautrement.Une ex-
pressiontelle quecellerencontréeen 1160«dansla ¿zawmaqul setrauveen-
tre l’église SainteMarie et SanGinés»18, montrelacaractérevaguedu terme
dans la secondemoitié du XII’ s., mémelorsqu’il se trauveaccaléau nam
d’une église.LorsqueFon dit, en 1196, dansla hawmadu Zocodover(bi-
¿¡awmat Sf¿qal-Dawabb)~, le sensest flou. Parcantre,lorsqu’on lacalise,

“ AGP 965,année1294.
“ AGP 683, année1285.
“ AGP 1071.
16 AGP 674.
“ En 1157,«hawmatal-Kudiya»,AGP 55, avecnote dorsale«unmesonen el Alcudia>’. II

ny ajamaiseude paroisse,ni mémedéglisedece nom dansla ville.
IR AGP 60.
‘ AGP 267.
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en 1244,dansla 4awmade l’église SanNicolásetá proximitédu Zacadover
(b¡-¿zawmatkanisatSantNiq¡dizi wa-bí-magribatSLq al-Daw&bb)20, le
sensa toute chanced’étre préciset de désignerle district paraissial.

11 canvientdeparlerencoredu termeal-jam&a, qul signifie exactement
en arabela communauté,spécialementdansl’acceptionreligieuse,maisqui
peutdésignerégalementune institution délibéranteconimunale21,et qui a
donnédansl’Espagnedela Reconquétecelui d’aljama apliquéauxcommu-
nautésjuivesou musulmanessaumisesaupauvairchrétien22.Lesdocuments
tolédansemploientle maten arabedansle sensde la comniunautédespa-
roissiensd’une églisedéterminée,sensqui ne paraitpasavoir étéaperqupar
leur traducteur,qui le rend,parfoisdansle mémedocument,tantótparalja-
ma, tantótparclem,clergé,alorsquelesclercsd’uneéglisedéterminéesont
désignésdansles documentscommeal-ayimma,graphiereflétantla réalisa-
tion dialectalepaur le classiqueal-a’¡mma, les ímams.

En 1210,un certaindonDiegoSuárez,lequelfait partiedelajamá’ade
l’áglise SanNicolás,parledesonpéreetdesonancle,l’un etl’autre décédés,
qui avaientappartenuau tempsde l’Empereur AlphonseVII á la méme
gamá’a23 En 1214, don Pelayoal-Rafaqí,de la g,ama’a de SantaMaría
Magdalena,vend une maisansituée dans la ¿¡awmadu mémenom24. En
1216, don Domingo Lorenz, de la gama’a de San Cristobal vend une
maison25.

Lesdocumentslatinsou castillansdelamémeépoqueont uneexpression
équivalentepour désignerla communautéparoissialeurbaine,bienqu’on la
recontreseulementdansdesdocumentsconcernantdesbiensfandsruraux.
En 1215,paurprocéderá la délimitationdesfinagesentreles deuxlocalités
de Yepeset d’Qcaña,on présenteunacharlede l’empereurAlphonseVII,
datantvraisemblablementdu milieu du XIIe s. etdonnatau «conseil(de)
SaintNicolas»Yepesavecsoncháteau,sonmaquis,sespáturages,seseaux,
sesentréeset ses sardes,et avec taut ce qui lui appartenait«la qual carta
dizecuemoel emperadordio al conceioSantNicholasYepesconsucastiella

20 AGP 563.
2! KAZIMIRsKI, Dictionnaire Arabe-Franqais:«gamáatal-muslimin,> «tous les musid-

mans,communiondesmusulmans».Onsongeévidemmentaussi auxconsejístraditionnelsdes
zonesberbéresdu Maghreb,cf. par exempleBERQUE, J.: Structuressocialesdu Haut-Atías,
2.aéd., Paris,1978, p. 374 et suivantes.

22 Celle étymologie,unanimementadmise,depuisDozy, R. et ENGELMANN, W. H.: Glos-
saire des mots espagnolsetportugaisdérivésdel’arabe, jusqué COROMINAS, J., et PASCUAL,
J. A.: Diccionario Crítico Etimológico CastellanoeHispánico, et qui s’appuieSur l’autorité
de PedrodeAlcalá, nc laissepourtant pas de poserun problémedéplacementdaccent.Co-
RRIENTE, F.:A grammaticalsketchoftheSpanishArabic dialectbundie,p. 70, expliquecedé-
placement par la contamination de (al-tnas4id)al-4&mí, la grande mosqude.

23 AGP 1123. GONZÁLEZ PALENCIA, A. traduit la premiére«don Diego Suárez, del clero
de la iglesia de San Nicolás»et la seconde «eran de la aljamadela iglesia de SanNicolás».

24 AGP 409.
25 AGP 428.
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etconsuxaraetcansuspasturasetconsusagoasetcanentradasetconexi-
daset conquantolpertenece»26• Commeil n’existe dansla région talédane
aucunelocalité portantle nom de SanNicolás, on estobligé de comprendre
qu’AlphonseVII adonnéYepesetson cháteauálacammunautéparoissiale
de SanNicolásde Toléde,organiséeenconcejoou condflium. Précisément
la premiéreoccurrencequenousavonsrelevéedu termeal-gama’acancer-
nait celle de SanNicoláset despartsdansle village de Yepes.

Qn saitégalementquelemémeAlphonseVII donnaauconciliumSanen
Thomaeles quatrevillages,ou hameaux,d’Alfundeque,Orgaz,SantaMaría
de la BobadaetManzaneque,etquececoncillum les revendit,avant1220,
auplus lointain ancétreconnudescomtesd’Qrgaz,le roi FerdinandIII ayant
confirméácettedateá FerrandYuannesdeAlfariella «illasquatuorvillasvi-
delicet Alfundecb,Qrgaz, SanctamMariam de la Bobadaet Manzanecb...
quasillustrissimusprogenitornieus dominusAlfonsus imperatorHispaniae
bonaememariaedederatetconcesseratconcilio SanctiThomae...sicut fue-
rant tempore Sarracenorum...sicut eas ab eademconcilio eniistis...»27.
Commedansle casde SanNicolás,il n’existepasd’autreSantoTomé dans
la région auquelpuissese référerl’expressionconcíliumSanetíThomaeque
la paroisseurbainede ce nom.

Aucun douten’est plus possiblelorsquele mémeAlphonse VII donne,
en 1150 la «villa quevocaturEgrus»,qui devaitdevenirauXV< s. ledespo-
b¡aa’o de Yegros,auneliste depersonnages,enajoutantaprésleurnoms«et
amnicollationisSanctiVincentii»: c’estbiendeshabitantsdelaparaisseSan
Vicente de Tolédequ’il s’agit28.

2. LES MINQRITES RELIGIEUSES:MUSULMANS ET JUIFS

a) Les musulnians

Nausseransbrefsáleur propos,ayantdéjáeu l’occasioná deuxreprises

d’écrire sur les musulmansdc Tolóde,et enparticulier sur leur localisation

26 DocumentpubliéparGONZÁLEZ PALENCIA, A.: LosMozárabesdeToledoen lossiglos

XIIyXIIL volumepréliminaire,p. 114,note1, daprésun cartulairedelacathédraledeToléde
déposéA l’Archivo HistóricoNacional.La syntaxenousfaitsuspecterquil s’agisseenfait dune
traductiond’un original écrit en arabe.On trouveune autrelecturedu mémedocumentdans
HERNÁNDEZ, F. 1.: Los Canulariosde Toledo, núm. 360: «al conceiode SantNicholas».

27 DocumentpubliéparMANUEL RODRÍGUEZ, M. DE: Memoriaspara la vida delsantorey
donfnnandoIII, p.305el pa¿iGoNZÁLRZ,-J.s-ReinadoydiplornasdeFenuzndoíll,t.2,doc.-
109,página133,Cf MOLÉNAT, J.P.:<¿DesBeni’Abd al-Malik auxComtes d’Orgaz: Le lignage
deGonzaloRuiz de Toledo»,communicationprésentéeauColloqueIX Centenariode la Re-
conquistade Toledo, Toléde,mai 1985, A paraitre.

28 Publié parMARTÍN, J. L.: Origenesde la Ordenmilitar deSantiago,Barcelone, 1974,
doc. ISp. 185.
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danslaville 29• Rappelonsseulementqu’il a existéunecommunauté(aljama)
musulmaneáTolédejusqu’á l’éditde 1502qui n’a laisséle clioix auxmusul-
mansde la CauronnedeCastillequ’entrelebaptémeet l’exil. Cettecammu-
nautéétait peunombreuse,et d’ailleurs mieux attestéeaux XIV< et XV<
qu’aux XIII et XIII’, et ne constituaientunemajorité quedansun seul mé-
tier, celui des potiers30• C’est une erreurétonnantequecelle commisepar
E. Levi-Provengal,écrivantdanssonarticlesur Talédedel’Encyclopédiede
l’Islam, premiéreédition, quela ville, aprés1085,fut uneville de mudéjars,
c’está dire de musulmanssaumisau pauvoir chrétien.La saurceen réside
prabablementdansla malheureuseexpressiand’art mudéjarreguepaurdé-
signerl’art de tradition islamiqueenterreespagnolechrétienne.Si l’art tolé-
danjusquála fin de XV< s. fut un art mudéjar,il ne itt pas en majorité
l’oeuvre de mudéjars.Cettepetite communautépassédaitsa mosquée,la
mezquitade los moros, dansle centrede laville, á proximitéde l’ancienne
GrandeMosquéerestituéeau culte chrétienen 1086 au méprisdesengage-
mentspris l’annéeprécédentepar AlphonseVI. Elleavait égalementsonor-
ganisationjuridico-religieuseavec sonalcalde, c’está dire sonqádí, et ses
alfaquis, sesfaqih/s, fournissantparfois l’alcalde mayorde las aliamasde
los regnosde Castilla, unesortede cadi en chef(q&«Zal-qu4a)del’ensem-
ble desmusulmansdu royaume,á la nomination du souveraín.

Endépitdestexteslégislatifsstipulant,auxXIV’ etXV’ s., la séparation
de l’habitatdesmusulmanscommedesjuifs, de celui desclirétiens, il n’a ja-
maisexistéáTolédede quartiermusulman.Nausn’avonsrencontréqu’une
seuleoccurrencedu termemorería, etá uneépoque,débutXIV’ s., oú la lé-
gislationségrégationnisten’existepasencare.En réalité,auxXIV’ etXV’ s.,

XII’ et XIII’, les habitatiansdesmusulmansapparaissentmé-
lées á celles deschrétiens.Qn peutseulementnoter, pour la fin du Moyen
Age, une tendanceau regraupementdesmoros de la ville en certainssec-
teurs,áproximitéd’établissementsreligieux ou dedemeuresseigneuriales,et
leur absenced’autres quartiers,á tonalité plus populaireet artisanale.

b) LesJuifs

La Juiverie (Rabadal-Yahúd,Vicus Judeorum,La Judería)

LesJuifsde Toléde,désla périodeislamiquede l’histoire delaville, pos-

sédaientun quartier propre, appelé,madinatal-Yahi2d, la cité des Juifs.
29 MOLÉNAT,J. P.: «Les musulmansdeTolédeauxXIV’ et XV’ siécles»,dansLesEspag-

nesmédiévales.Aspectséconomiqueset sociaux.MélangesoffertsáieanGautier-Da/ché,An-
nalesdela FacultédesLettresel ScienceshumainesdeNice, 1983,Pp. 175-190.«Lesniusul-
mansdanslespaceurbaintolédanaux XIV’ et XV’ siécles»,dansMinorités et marginauxen
Espagnea dans le midi de la France<VII’-X VIII’ siécles). Actesdu Colloquede Pau,27-29
mai 1984, Paris, 1986, Editions du CNRS, Collection de la Maison des Pays Ibériques,
pp. 129-141.

‘« La versionanglaisedu mémearticle emploiele termede moriscos.
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Celle-ci fut soit assiégée,soitendose,en 820parun rebelleál’autorité émi-
rale, Muhágirb. al Qátil, sansquel’on puissesavairál’heure actuellequelle
estlabonneinterprétation,c’est-á-diresi lamurailledela ville desJuifsexis-
tait dés avant820, ou si elle itt élevéepar ceMuhágir31.

II semblequ’il n’y ait pasd’autre mentíande la Juiveriede Tolédejus-
qu’á la Reconquétede la ville32. PostérieurementA 1085, il faut attendre
1108pour voir mentionnerA nauveaules Juifsde Taléde.Aprésla désas-
treusebatailled’Uclés,uneémeute,dontles causesprécisesne santpasclai-
res, se déchainaA Tolédecontre les Juifs, A la veille du 15 aaOt33.

La Juiverietolédane,considérablementrenforcéeau milieu du XII’ s.
par l’afflux deréfugiés fuyant l’arrivéedesAlmohades,cannutune période
de splendeurjusqu’aumilieu du XIV’ s. Durementfrappéedansla seconde
moitié du XIV’, avec les traublesdu régnede Pierre le Cruel, l’anlvée au
pauvoird’Henri de Trastamare,legrandpogrom de 1391,elle est réduitean
XV’ s. par suitedu mouvementde conversionsniassivescommencéen 1391,
mais survitjusqu’A l’édit d’expulsionde 1492.

Un épisodeimportanta donnéA penserqu’il existait,aumainsaumilieu
du XIV’ s.,deuxquartiersjuifsséparésA Toléde34.UnepetiteJuiveriese se-

~‘ LÉvIPROVENCAL,E.: Histoirede lEspagneMusulmane,t. 3, p. 228, ¿cnt:«A Toláde,
lIs résidaienten dehorsde l’agglomérationmusulmaneet mozarabe,daim une“ville desJuifs
(madinatal-Yahíi¿d), qui aurapportd’un chroniqueurarabe,aurait étéencercléeen 820(204)
parMuhadjir ibn al-Katil, révoltécontre lautorité umaiyade»,ayeeréférenceá Iba Hayyán,
MuqtabisL f” 114 rv. La phrasedeLtvi-Provencalsemblebiensignitierquela rebelleaencer-
cié,cesta dire assiégé,un quartierdéjáenclos.Mais lesauteursutilisant la traductiondeGAR-
CÍA GÓMEZ, E.: Historia deEspaña, dir, MENÉNDEZ PIDAL, R., t. 5,Madrid, 1957,p. 127, se
méprenant,semble-t-il, Sur le donhlesensdu verbeespagnolcercar, ont comprisqueMuhágir
avait¿levélamuraille. PourGONZÁLEZ, J.: Repoblación deCastilla la Nueva.Madrid, 1975,
t. 2,p. 116«Constaqueenel año820,Muhair ibn al-Qatil, sublevadoen Toledo.construyóun
muro rodeandola “ciudad delos judíos”>’. Pour LEÓN TELLO, P.:Judíos de Toledo, Madrid,
1979,t. 1, p. 22, «lajuderíafue luegocercadaenel año820’>. PORRESMARTÍN-CLETO, J.:His-
toria deTulayfula, Toléde,1985,p. 28 <‘se rodeóconun muroa lajudeniadela ciudad..,no sa-
bemossi paraprotegera los hebreoso paraaislarlosdel restodelos habitantes».DELGADO VA-
LERO, C.: ToledoIslámico, Toléde, 1987, p. 90: «Ene1año 204 (820)Muhá&ir ibn Qátil...
mandócercarla ciudaddelos Judíos.De dondese infiere queestenúcleodepoblaciónexistía
antesdelsiglo IX y queen esafechasuextensióno importanciaaconsejósu amurallamiento».
Commela texte d’Ibn Uayyáncité parLévi-Proven9alnapas¿té¿dité,et quela copie utilisée
par lui n’a pas¿téretrouvéeapréssondécés,il n’estpaspossiblede savoirquelleestla bonnein-
terprétation.II estd’ailleurs possiblequele textearabeait déjácontenu la mémeéquivoque.

32 PORRESMARTÍN-CLETO, J.: Historia de fula.flula, p. 28, note 74, remarquequon nc
cite jamaislesjuifs tolédansdansles nombreusesnoticesqu’il réunit sur la ville.

~ LEÓN TELLO, E.: Judíosde Toledo, p. 30, d’apréslesAnales Toledanos et dessources
neoraiques.LesAnales ToledanosL España-Sagra&,-u437w3267¿ñteglttretítsimpiem¿nt
sousla era 1146(1108deJ.C.) la mortde linfante SancheetducomteGarcíaprésd’Ucles, le
3 descalendesdejuin,et le massacredesjuifs áToléde«diadeDomingo,vísperadeSantaMa-
rÍa de Agosto»,sansquesoit établi un rapportexplicite entre lesdeux événements.

~ PURRES MARTIN-CLETO, J.: «Los barriosjudíos deToledo»,dansSimposio«Toledoju-
¿laico”. Toléde,20-22avril 1972, t. 1, Pp. 43-76.
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rait sitúeau coeurde la ville, áproximité inimédiatedela cathédrale,tandis
que la GrandeJuiverie,occupantun secteurpériphériquede la ville dami-
nantleTage,correspondraitálamadinatal-YahÑdemmurailléeaudébutde
IX’ siécle.

En 1355,selon la chroniquedu chancelierPedroLópez de Ayala, les
demi-fréresbátardsdePierreleCruel, enrévoltecontrele roi, entrérentdans
Toléde.Certainscaballerosde laville, hostilesácetteentrée,se réfugiérent
dansl’alcázaretmirentbonnegardedansle cbáteaudela GrandeJuiverie,
qui étaitentauréed’une muraille «é enviaronponerrecabdaen elcastillode
lajuderiamayor,queeracercada».II y eut alorsun grandtraubledanstoute
la ville. Leshonimesdu coniteetdu maitresemirentápiller unejuiverie sé-
parée,qu’on appelaitl’Alcaná, et tuérent les Juifs qu’ils y trouvérentjus-
qu’au nombrede 1.200personnes,hommesetfemmes,grandsetpetits.Mais
ils ne purentprendrela GrandeJuiverie,entouréed’une muraille, et oú il y
avait beaucoupde gens.Certainscaballeros, partisansdu roi, aidaientles
Juifs,ettousensembledéfendaientla GrandeJuiverie«comenzarana robar
unajuderíaapartadaquedicenel Alcana,e robaronlae mataronlos Judios
que fallaron fastamil e doscientaspersonas,ornese mugeres,grandese pe-
queños.Perolajuderiamayornonla pudierontomar,queestabacercada,e
avia muchagentedentro; e algunascaballerosque tenianya la partida del
Reyayudabana los Judios,e todosen uno defendianlajuderiamayor».Ce-
pendantle roi qui n’était qu’áquelqueslieuesapprocha,seshan-miesfranchi-
rentle Tage,dantleseauxétaientbasses,en passantparles diguesdesmou-
lins,etens’aidantdecordesqueleurjetaientlesJuifs.lIs entrérentainsidans
laGrandeJuiverie,se réunirentauxpartisansdu roi qui tenaientle cháteau
de la Juiverieet défendirentla Juiveria,01> les homniesdu comte comnien-
gaientá entreren faisantde grandesbrécheset en abattantles murs «estos
queasi pasaronentraronen lajuderiamayor,ejuntaronseconlas queesta-
banen el castillode lajuderia,quetenianlapartedel Reydon Pedro,e de-
fendieranlajudería,queya la comenzabanlos del Condea entrarfaciendo
grandesportillos, e derribandolas paredes».~.

Maigré l’autorité qu’il convientd’accorderauchancelierAyala,en parti-
culier surles chasesde Toléde,on nepeutacceptertout unimentce témoig-
nagesur le point de 1’existencede deuxjuiveriesdistincteset séparées.La
questiond l’Alcaná a été éclairéepar d’asseznombreuxtravaux,dontcer-
tainssantrécents36~ XIs montrentqu’il s’agissaitenréalitéd’un sfi¿gdisparuá

“ LOPEZDE AYALA, P.:Crónicade/Reydon Pedro. año6,cap.6et 7,BEA, t. 66, p. 462463.
36 NARBONA, E.:Historia dedonPedroTenorio,Toléde,l624,p. 106v0.AMADORDE LOS

Ríos,R.: «El AlcanádeToledo»,RABM, 1911. ESTENAGA,N.: «Condiciónsocialde los mu-
déjaresdeToledodurantela EdadMedia»,BoletíndelaRealAcademiade BellasArtesy Cien-
ciasHistóricasde Toledo, 1924. LEÓN TELLO, P.: «El alcanádeToledoentrelos bienesdelar-
zobispodonPedroTenorio»,RABM 75 (l968-l9?2),p.127-139.MOLÉNAT,J. P.:«Placeset
march¿sdeToledeau MoyenAge(XII’-XVI’ s)», dans«Plazas» etsociabilité enEuropeet
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la fin deXIV’ s. paurfaire placeá laconstructiondu cloitre de la cathédrale,
etqui abrítaitautantdeboutiquesde marchandschrétiensou musulmansque
d’échoppesjuives. La séparatiandes lieux d’habitation et de travail estun
trait de l’urbanismemusulmanqui se maintientintactaTalédejusqu’enplein
XVI’ s. Probablementles éditeursde lachroniqueauraient-ilsdú lire nonpas
«Alcaná»mais«Alacaua»,le quartierde l’Alacaba,de l’arabe(al-aqaba),
la butte,étantun quartierde résidencejuive encorebien attestéau XV’ ~•,

jouxtant le corps principal, encías de mur, de la Grande Juiverie”.
«Rabadal-Yahúdal-barránb>,lequartierextérieurdesJuifs,ácompren-

dre conimeextérleurparrapportálaJuiveríeclose,maisintérieurá la ville,
estbienattestéauXIII’ s.,dansladirectiande l’Alacaba,etjouxtantle terri-
toire paroissial de San Román,qualifié de Quartier des chrétiens38 Au
XV’ s., lAlacaba,principalementpeupléepar desjudéoconvertis,se situe
sur la paroissede SanRomán,alarsquel’ancienneJuiverieproprementdite
correspondá celle de SantaTomé. En 1379,an parlait de l’Alacabade la
Juiveríe39,maisen 1394 et 1430 de ce qui avait été l’Alacaba de laJuive-
rie40, refletdugrandpogromde 1391 etdesconversionsplus ou moinssincé-
ressubséquentes.Qny rencontraitnéanmoinsencaredesJuifsetunesinago-
guedansla secandemoitié du XV’ siécle41.

LesdeuxcháteauxdesJuzfs

II a existédeux cháteauxdesJuifs á l’intérieur de Toléde:en 1270 on
parlait de la me allant de la portedu nouveaucháteaudes Juifs á cellede

AmériqueLatine, Pp. 43-59. «Deuxélémentsdu paysageurbainauMoyenAge: “Adanes”et
“alcaicerias”deTolédeálafin du MoyenAge”, dansLepaysageurbain auMoyenAge, Actes
du XI’ Congrésdes historiens médiévistesde lenseignementsupérieur(Lyon, 1980>, Lyon,
1981, Pp. 213-224.«LurbanismeáTolédeaux XIV’ et XV’ siécles>’, dansLa ciudadhispá-
nica durantelos siglosXIII al XVL t. 2, Pp. 1105-1111.

“ LEÓN TELLO, Pi Judíos de Toledo, t. 1, Pp. 142-143:un manuscritde la chronique,da-
taní du XV s., porte nettement«alacaua”.PORRES MARTIN-CLETO, J.: «Algunasprecisiones
sobre lasjuderíastoledanas”,Anales Toledanos, 16 (1983),p. 49, serangeálavis de LEÓN
TELLO, P. concernaníl’interpr¿tationdes ¿v¿nementsde 1355,mais, curieusement,continue
n¿anmoinsde considérerles environsde la Cathédrale(Alcaná-Alatares-Calde Francos-
Alcaicerías)comnieunejuiverie.Enr¿aliltéla présencedeboutiquestenuesdesJuifs ile signifie
pas,¿tantdonnéla séparationentreIieux de travail et habitant,quel’on soit enprésenced’un
quartierjuif,d’autantqu’uncertainnombredespersonnagesrecenséscommejuifsparLEÓN TE-
LLO. P. sont en réalitédesmusulmans.

38 AGP núms. 1148, 1149, 1151, 1147, 1141, 674.
~> CT. E. líA. 1.2: «Unascasasqueson en el Alacauade ladichaJuderiadeToledo,en

el adamequedisende AbenDanon”, maison tenue á censparun certainRabí Santob.
<~ AHN, Clero,carp.2988/6 «unascasasqueson enel Alacaua,Qercade la quefue Jude-

na... enel adamequedisendel Gustar>,.ASC, cap).30/6: unemaison«enla collavion de la
eglesiade Sant Roman,dentroenla quefue Alacauade la JuderiadeToledo».

41 AHN, Clero,cap).2974/8:en 1469,unemaison,paroisseSanRomán,tenueá censpar
Don AbrahenAbenRabi et Sa femniedoñaLunbre, etjouxtantpar larriére«unasinogade ju-
díos».LEON TELLO, P.:Judiosde Toledo, doc. 1081, t. 2, p. 387.
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1 ancien42.Lun decescháteauxdominaRleTage: en 1163,unemaisonétait
localisée«bi-hisn al-Yahúd‘alá nahrTáguh»43.

En 1292,l’abbessedu monastérede SanClementeachetaitun ensemble
de maisonsetdeboutiquessituéesáRabadal-YahM,dansla me(zanqa)de
Harar al-Riyisa etá praximité desboutiquesdesbouchersetdu cháteau44.

Qna vu le róle du cháteaudelaJuiveriedanslesévénementsde 1335.II
existaitencareálaveille de l’expulsion. En 1483 unefemmejuivevendaitun
censsur une maisonlui appartenant,lacalisée«enla collagionde la yglesia
de SantoThome,en la JuderiadestadichaQibdad»etfaisantfaceau«Casti-
lía de laJuderia»45.Au débutdu XVI’ s., il n’ y a plus de Juiverie,et1’ on
parleásaplacedu QuartierNeuf(Barrionuevo),avecencorele «Castillode
Barrionuevo»46.Cette fortification, qui devait étre la nouveaucháteaude
1270, ne fue démoliequ’ á la fin del XVI’ sA.

Lesportes de la. Juiverie

Búb al-Portiel:

En 1183, la mentionde maulinssituéssur le Tage«in azudade Bebal-
Portel»montre quecettepoternedonnait accésau fleuve4t. En 1248,on a
unemaisondansle quartierdecetteparte«bi-hawmatBál, al-Furtil mm Ra-
ba~ al-Yahúdbi-Tulay~ula»~ En 1271,une maisonest localiséepar des
Juifs A l’intéríeur del l’impassequi se trauvedansleur rabad A proximitéde
la porte en question«bi-dáhil al-duraybal-~ayrnáfid alladi bi-rabadinábi-
mugáwiratBábal-Furtil» jouxtantla grand-rue(al-mahagga)montantde la

42 AGP 1135,passagetraduitparGONZÁLEZ PALENCIA: «LacasasituadaennuestroArra-

bal (de los Judíos),en lacallequeeraadarve,enel adarvellamado“Ueld Elazri’, y dicha calle
comunicaporsu principio conla víaquesedirigedesdenuestra“sueca”haciael adarvesin sa-
lida conocidopor“Adarve del Olivo”, y porsu fondocomunicadichacalleconla víaquesedi-
rige de la puedade nuestrocastillo nuevoa la puedadel castillo viejo”.

~ AGP 897.
~ AGP 710.Cf ASC,carp. 16/3,en 1353,unemaison«enlajttderiadeToledo,enlaca-

¡le quedisenHarratArrieQa>’. AUN, Clero, cap). 3075/13,en 1396,uneautremaison«enla
Juderiade Toledo,al barrio quedisende Arrate rrieQa”.

~> AI-IPT, H 1939/1.
46 AHPT 1268, fo 191: en 1508,unemaison,paroisseSantoTomé«al posodelCastillo de

BarrioNuevo”. AHN, Clero, leg. 7262:en 1510: un four ápain,paroisseSantoTom¿«alCas-
tillo deBarrionuevo”.

<~ PORRES,J.: «Los bariosjudíos”, p. 69, le localise en outre audessusdu pont de San
Martin.

~< GONZÁLEZ, J.: El reino deCastilla en la épocadeAlfonso VIIL doc. 414, t. 2, p. 717,
GONZÁLEZ PALENCIA, A.: Los Mozárabes de Toledo en los siglos XIIy XIII, volumeprélimi-
naire, página76.

~‘ AGP ¡142
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direction deBah al-Furfil versde lasynagogued’Almaliquin construitepar
R. Davidb. Salomanb. Abu Darham~

Bah al-Farag, la Porte de Bellevue:

En 1280,une maisonen mine estsituéeá l’intérieur de Rabadal-Ya-
hDd, dans la hawmade Báb al-Far451.En 1298,on a unemaison(casas)
dans la Juiverie, «que sson a Beb al Ffarach»52.En 1354, les moulins
d’Adaycansontlocalisésaudraitdelapoternede HAb al-Farág«enel rrio de
Tajo, gercade Toledo, hasiala villa, derechodel postigo que disenBiual
Faray»~.

Bali al Suwayqa.«LaPuerta deA~ueyca»:

La porte principalede la Juiverieétaittouméenon vers l’intérieurde la
ville, mais vers l’extérieur de celle-ci, dannantvers ¡‘actuelle Puerta del
Cambrónqui s’ouvredansl’enceinteextérieurede laville. Cette portede la
ville était désignéecommela Porte desJuifs (Bali al-YahiT¡d), du fait que
c’étaitpar elle quese faisaitlaccésprincipal áRaba«al-Yah1454. En 1168,
an auneyenteentrechrétiensd’une maisansituéeá l’intérieur de la ville,
dansle quartierde l’église SanMartín et ápraximité de cetteégliseet dela
PartedesJuifs. La maisonestdélimitéenotammentá l’Est par uneplaceet
uneme queva versB&1I al- YahÑdet auNordpar uneautreme qui passeen-
tre la maisonet lemur dela ville55. De méme,en 1243,uneyenteporte sur
un immeublesituédansla¿¡awmade l’église SanMartín,présdela Partedes
Juifs, etdontuneouverturedonnesur une me qui va verscetteporte56.En
1243 encare,le quartierde SanMartínestdésignécammele quartierde la
partede la ville appeléePartedesJuifs57.

Parcontre,en 1258, la porte extéríeurede la ville estdésignÉecamme
Bali SantMartin, du nom de l’église vaisine4t.On a en 1273 la grand-rue
descendantdeBali al-Suwayqavers le quartierde la Porte de SanMartín.

~ AGP 1144.
>~ AGP 669. Rien de plus dansle n.0 683.

“ AHN, Clero, carp.3116/8.
~ AHN, Clero, carp.2988/5.
“ DELGADO VALERa, C.: ToledoIslámico, Pp. 156-159,aboutitálamémeconclusionque

Bab al-YahEid se localisaitá l’emplacementde lactuellePuedadel Cambrón.ParcontrePo-
RRES, 3.: «Algunas precisiones”,p. 50 afume lidentité de la Puedadel Cambrónet de la
«Puertade Assuica,,et la distinctionavec «la puertaprincipal de laJuderíamayor».

‘~ AGP 1097:‘ti hawmatkanisatSant Martin ‘alá maqribatmm al-kanisaal-madkñrawa-
mm Báb al-Yahúd”.

56 AGP 560: «bi-hawmatkanisat =antMartin wa-’alá maqribat mm Báb al-Yahúddáhil
madinatTulaytula...tarlq sálik li-Báb al-Yahñd”.

“ AGP 1143: «hawmatbAh al-madinaal-musammñBáb al-Yahúd”.
“ AGP 915.
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La parteprincipalede laJuiverieestappeléePortedu PetitMarché(Bahal-
Suwayqa).d’aprésle marchéalimentairedestinéá l’approvisionnementdu
quartier59.

Le nomdecetteportesemaintenaitála fin du XIV’ s. En 1383,lechapi-
tre cathédralachetaitun cellier(bodega)situé«gercala Puertadel Agueyca
de la juderiadestamesmagibdat»60• Qn suit ensuitejusqu’auxannées1490
cettebodegadite «deQiosdeVaca»et localiséesuccessivement«a laPuerta
de la Juderia»61,«a laJuderia»62, «a la collagion de SantoThome,frontera
de la Puertadela Juderia»63.Le chapitrepassédaitégalementquatrebouti-
quessituées«a la Puertade la Juderia»et jouxtant ce cellier64.

II semblequela porteet sonpetitmarchéaientsurvécuprésd’un siécleá
la disparitiondesJuifsdela ville. En 1576,dansl’énumérationdesplacesde
la ville, au sens de marché,on en rencontreencareune «al arquillo de la
Juderias>65.

La Puerta delAlacava ou PostigodelAlacaba:

En 1334,on disaitd’une maisonenmauvaisétatsituéeáBarrio deCale-
ros, qu’une bréchedansun de ses murs s’ouvrait vers la place de la porte
d’Alacaba66.Commeil neparaitpasquel’Alacabaaitjamaisétéendose,on
comprendaque cette parte de l’Alacaba était celle de la Grande Juiverie
s’ouvrant dansla direction de l’Alacaba. Quant á la place, c’est l’actuelle
Plazade Valdecaleros.

Ultérieurement,cette porte est qualifiée de poteme (postigo), ce qui
montrebien qu’elle neconstituaitpasl’entréeprincipalede la Juiverie,et que
celle-ci toumait le das au reste de la ville. En 1386, la ferrería de Santa
Tomé étaitprochedupostigode l’Alacaba<7,cedemierdevaitdoncs’identi-
fier á la porte de 1334.

“ AGP 635:«al-tariqal-kabir al-hábitmm Bábal-Suwayqailá hawmatBáb SantMartín”,
cf, volume preliminaire,p. 76.

60 CIElIA 12. L’analysedu documentdonnéepar LEÓNTELLO, P.:Judíosde Toledo,

o.0 598,esterron¿e,carle vendeur,Fr¿rePedroSuárezn’estpasdit flís deDiegoGómez,mais
dedonDiegoGarcíadeToledoet dedoñaCostanza.PedroSuárezde Toledo,fils dedonDiego
Gómez,alcalde mayorde ville, mort á la batailledEl Troncosoen 1385,ne pouvait ¿tre reli-
gieuxaugustindeux ansauparavant.MARTINEZ CAVIRO, fi.: Mudéjartoledano,Madrid, 1980,
publie,p. 143, la photographiedu tombeaude ce PedroSuárez,aujourd’huiá Barcelone.

6! OF 934, fo 14v0, ann¿e1396; OF 395, fo 14v0, année1401.
62 OF 937, fo 30 r0, année1412.
63 OF 1084, fo 2v~ et 22 ro: année1431.
64 OF 1076, fo 20, 21 janvier 1415.
65 Memorialde Luis HurtadodeToledo, insérédansles Relacionesde los pueblosdeEs-

paña ordenadaspor FelipeII? Reinode Toledo. Terceraparte, éd. VIÑAs, C., et PAZ, R., Ma-
drid, 1963, p. 575. Cit¿ par PORRESMARTIN-CLETO, J.: <‘Lcs barriosjudíos»,p. 64.

66 ASC, carp. 11/5: «Un iforado quepasauaa laplaqade la puertadelAlacava>,.
67 ADE, leg. 567.
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II aexistéuneautrepoternede l’Alacaba. En 1496,une maisansituée
paraisseSanRománjouxte«el postigoque se llama delAlacaua»et «el co-
rral quesedisedelPepino»68.11 s’agit lá d’une auverturedans¡‘enceinteex-
térieurede la ville, á l’extrémité oppaséede l’Alacaba.

— Une porte sansnom.

En 1243,analepassagemontantdepuislequartierdela portede laville
dite Bali al-Yahf¿dvers la Placede SantoTomé, passagesur lequel ouvre
l’une desportesdu grandrabaddesJuifs,etqui estappelédarb Suwayqa69.
Ici le termededarb paraitbienne pasavoirsonsenslepluscourantdansles
documentstolédansd’impasse,maiscelui,ayeelequelil estégalementpassé
á l’espagnoladarve,de cheminderonde d’une fortification, c’est le passage
situé derriérela muraillede la cité desJuifs.

Peut-étrecetteporte anonymedu XIII’ s. correspond-elleá ceque l’on
nommeraau XV’ s. «postigodu Ruy LopesDavalas»,puis«postigode Fer-
nandoDavalas».Lestermesutilisésácettederniéreépoquesemblentplutót
faire allusioná uneporte situéeá l’arriére du palaisdesDávaloset donnant
surlaJuiveriequ’áuneportedansl’enceintede cettederniére70, encarequ’il
soitpossiblequ’uneanciennepoternede laJuiveriealt étéréutiliséedansla
constructian,ou la reconstructiondu palais au XV’ s.

La localisation desjudéo-convertisdansla pille á la fin deXPs.

A partirdugrandpogromde 1391,lemouvementde conversiondesjuifs
au christianisme,déjáexistantauparavant,prendune ampleurnauvelle,de
faQonplus ou moins spontanée,commeen témoignel’épisode de SaintVi-
centFerrierconsacrantauculte chrétienl’anciennesynagoguedite de Santa
Maríala Blanca.Ainsi se créeun graupede fait, maissansexistencelégale,

68 AHN, Diversos,Títulos y Familias, leg. 48 (anciennementleg. 4/11).
69 AGP 1143: «al-mamarral-táli’ mm hawmatbábal-madinaal-musammáBábal-Yahñd...

ilá al-rahbaallati tatasammá“SanTomeh’ wa-li-hadáal-mamanyaíra’ ahadabwáb al-raba~
al-kabir mm al-arbádalladi bi-Tulaytula li-l-Yahúd... wa-huwaal-musammádarb Suwayqa”.

10 Le 25 juin 1483,FerrandAlfonsodeToledo,majordomedeFarchevéquede Toléde,ha-
bitant deToléde,denieurantá Guadalajara,pour lui-mémeet au nom deSa femme, Inés Lo-
renzo,accenseá Alfonso Yañesde Sevilla,contadorde cuentasdu roi et de la reine, et á Sa
femmeInésdeCórdoba,habitantsde Toléde,«dosparesde casas»jointives situ¿esáToléde,
paroisseSantoTomé«dela unapartealindanconcasasde vos.., edelaotraparteconcasasde
Fran9iscoGarciadeToledohermanodemi... edela otraparteconcasasde lacoValengibati-
dorjudioeafrentaconun corralquefue xinoga,los qualesdichosdosparesde casas,la unasde-
lías tyenesu puertaprincipal ercadelas casasdevos.., e lasotrascasastyenensu puertapor
dondeagorasemandaalajuderiaqercadel postigode lascasasdel señorRuy LopesDaunlos
quesalea lajuderia”, AUN, Clero,SanPedroMártir, leg. 7262. Si nous interprétonsbien ce
document,on entraitalorsá la Juiveriedansce secteurparun nouvel accés,ce qui laisesuppo-
serquelapoternedu palaisDávalos,depuisle XVI’ s.couventde SanAntonio (Cf MARTINEZ
CáVIRo,B.: Mudejar toledano,Pp. 245-253),était l’ancienneporte du quartier.
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dejudéo-convertis,qui accupentdurantle XV’ s. dessituationsimportantes
tantdansl’éconamiemarchandequedansl’administrationrayaleou munici-
pate.Se développeun mouvementd’hastiuité populaireá leur égard,marqué
á Tolédepar desépisodesimportants,tels la sentence-statutde 1449,pre-
miére ébauchedesstatusdepuretéde sang,aulescambatsdemede 1467~~.
C’estenpartie audésirdedésarmercettehostiuitéde ¡apartdesRois Catho-
liques, qui avaientbesaindesjudéo-convertispour leur administration,que
répandlacréationdel’Inquisition. En tautcasl’introductionde celle-ci s’ac-
compagnad’un processusd’habilitation desjudaisantscoupablesde fautes
légérescontre la religion ebrétienne.Les listes de judaisantshabilités, pu-
bliéespaurTolédeet sonarchevéché,permettentde cannaitrela répartition
dansla ville desjudéo-convertisá la fin du XV’ s.

Elles fant apparaitreuneprésencemassivedesjudéo-convertisdansles
quartierscorrespondantá la Juiverie et á son ancienraba« extérieurde
¡‘Macaba,ayee310nomspaurlaparaoisseSantoToméet235 pourcellede
SanRomán,maiségalementdanslapartie lapluscommergantedu centrede
laville, avec 168 nonispourlaparaissede SanPedro,ancienne¿¡awmadela
CathédraleeL ancienraliad desfranes,et dansles quartiersrésidentielsdu
Nard,avec 191 nomsá SanVicente,132áSantaLeocadia,etleur absence
presquecamplétedesquartierspapulaireset artisanauxde l’Est et du Sud,
dominantle Tage, avec 19 namsá SanMiguel, 2 á SanLorence,23 áSan
Yuste, et dansle Faubourgdu Nord, l’Arrabal, avec 4 nonis seulementá
Santiago.

Deux conclusionsse dégagentde cetterépartitian:

— La vérification du fait que ¡es judéa-convertis,en moins d’un siécle,
s’étaientprofondémentmélésau restedelapopulation,débordantlarge-
mentdu cadredesanciensquartiersjuifs, mémesi l’on acceptela thése,
qul nausparait erronée,d’une anciennePetite Juiverie áproximité de
la Cathédrale.

— Le caractéretréssélectifde cette intégration,qui se fait uniquementen
directiondesquartierscommerqantsau de résidenceaisée

Le phénoméneestapparemmentle mémequepaurles mudéjars.Naus
pensonsqu’iI esten réalitédenaturetout á fait différente.Lesmudéjars,tant
qu’ils restentdesniusulmans,santséparésde la sociétéchrétiennepar une
barriérejuridique.Ce sont,paurla presquetotalitéd’entre euxdesgensmo-
destes,qui se groupentá praximitéde leursprotecteurs,nabíesou ecciésias-
tiques. Lesjudéo-eanvertisaucontraireinvestissentla sociétéchrétienneau

~‘ Síc~ore,A. A.: Lescontroversesdesstatutsde«puretédesang»enEspagnedu XV’au
XVIII’ site/e. Paris, 1960. BENITo RUANO, E.: Toledo en el siglo XV Vida política, Ma-
drid, 1961.

72 CANTERA BuRdos,F., et LEÓN Tetw, P.:Judaizantesdelarzobispadode Toledoha-
bilitadospor la Inquisición en 1495y 1497, Madrid, 1969.
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XV’ s., tendantáprendredespastesdecanimande,á s’aílier augraupenobi-
Ijaire dirigeantet á le pénétrer.II est logique qu’ils s’établissentdansles
quartiersdominant. La répulsionmanifesteau XV’ s. entreminoritaires
d’unepart,quartierspopulairesvieux chrétiensdel’autre, prend,dansle cas
desjudéo-convertis,un caractérede classequ’elle n’a pasdansle cas des
mudéjars.

3. LES GROUPESCHRETIENS: FRANCS,MQZARABES
ET CASTILLANS

a) Le QuartierdesFrancs(Rabadal-Jfran~, VicusFrancorum,
Barrio de Francos,Cal de Francos)

C‘est á sonproposquel’expressiond’arrabal delosFrancosutiliséepar
A. GonzálezPalenciadanssatraductiandesdocumentsmozarabesdesXII’
et XUIC s. estparticuliérementgénante,puisqu’il s’agit de lapartie la plus
centralede laville, nullementd’un faubaurg,«unarrabal ausensnormaldu
mot en espagnol.

Lefuero desFrancsde Tolédea étécancédéparAlphonseVI á unedate
inconnue,et le texte en a disparu.Qn aprétenduque, dés 1118,Alphon-
se VII aurait refonduen un seul les troisfueros accordésprimitivemeataux
Castillans,auxmazarabesetauxFrancs~>. Mais, enfait, l’actede 1118 n’est
qu’une concessionaccardantdespriviléges connnunsaux trois catégories.
C’esten effet par uneconfirmationdatantde 1136que¡‘existencedu Fuero
de los Francosnausestconnue,concédantá tausles Franesde Tolédeles
fuerosqu’ils avaientau tempsd’AlphonseVI ct del’archevéqueBernardde
Sédirac,avecun sayanpropre,et l’interdiction átoutautremerinoou sayan
d’entrerdansleur quartier«vobisomnibusFranchisdeToledo...tales foros
qualeshabuistisin temporemei avi regisAdefonsisetin temporedomini Ber-
nardi toletani sedisboni archiepiscopi...et habeatisvirum propiumetvirum
sayonem...quod ahermerinavel alter sayonon entrentin vestrobanjo nisi
vesterprapiusquemhabetis»~

Un documentde 1276 mentionneun alcaldedu QuartierdesFrancs.II
s’agitde layented’unemaisonsituéedansce quartieretjouxtantunemaison
qul avait appartenuádoñaMaría Domingo,fenimequi itt de donJamesqa<A

~ MuÑozv ROMERO,T.: Coleccióndefuerosmnunicipalesycartaspueblasdelos reinos
de Castilla, León, CoronadeAragóny Navarra.

‘< DEFOURNEALJX, M.: Les Fran~ais en EspagneauxXI’ ci XII’ siécles. Paris, 1949,
pp. 253-154. Voir égalementALONSO, M. L.: «LaperduracióndelFueroJuzgoy elderechode
losCastellanosde Toledo»,AHDE 48 (1978),Pp 335-377,et GARCÍA GALLO, A.: «Los Fue-
rosdeToledo”,ARDE 45(1975),Pp. 341-488.Pour cedernier,p. 429, note 198 «enningún
lugarconstaqueenToledolos francostuvieranjuezprivativo”. Commentconciliercelaavec la
mentiondxi qádi deRabadal-Ifran4?
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Raba«al-Ifrang unemaisonde la Cathédraleetla grand-ruedescendantde
Raba~Ia¡-Ifran4verslaCathédrale75.Qnpeutdancestimerquejusqu’aumi-
lieu du XIII’ s. au moins, ce QuartierdesFranesa continuéde formerune
enclavedatéed’unejuridiction propre,avecsonjuge,qualifié demerino au
de sayondansla confirmationde 1136,mais auquels’attachaen arabele
terme de qa4i et probablementen castillanceluidalcalde.

Onrencontrede fait, dansles documentsdesXII’ etXIII’ s.,un certain
nombrede Francs,reconnaissablealeursnomsou A lethniqueal-Ifrangi le
Franc,qui leur est appliqué,A proposd’immeublessitués dansRaba4al-
Ifrang. En 1134, BaudouinGaliar et sa femmeMúnina achétentla moitié
d’un établissementcommercialsitué dans la tnadma de Toléde,dansla
4awmadeRaba4al-lfranjá proximitédelaCathédrale.Parmi les témoins
figurent deux persannagesdésignéscommeal-Ifran~i. En 1139 le méme
couple achéte un corral dans le méme secteurappeléici hawmade la
Cathédrale76.

Mais ji convientde distinguerdansla TolédedesXII’ etXIII’ s. entre
lescommer9antsou artisansvenusd’Qutre-Pyrénéeset établisdansRabad
al-Ifraní tels BaudauinGaliar, et despersonnagesbeaucoupplus relevés
qui font sonchedansl’aristacratielocale,n’ont aucunrapportayeece quar-
tier, et que l’on ne qualifie jamaisd’al-Ifran,41 camineun certainPierre de
Taulouse77,paur ne rien dire desecclésiastiquesqui colonisentla chapitre
cathédralcommeles siégesépiscopauxau XII’ ~,78•

Leslimites deRabadal-Ifrang n’appararaissentjamaisdirectement.Vi-
siblementce quartiern’étaitpasdélimitépar uneenceinteinterneálaville, A
la différencede Rabadal-YahÑd. II esten tout cas clair quela voie princi-
pale du QuartierdesFranesétaitcanstituéepar l’aetuelleCalle del Comer-
cio, unifiée sousce nom seulementau XIX’ s., du moins sontronqancom-
pris entrel’actuelle PlacedesCuatroCalles, qui fut du XII’ au XV’ s. le
siégedeschangeurs~, etlahauteurde lamosquéedesmusulmans,queFona
l’habitudede désignerdenosjourscommelamosquée«delasTornerías»,en
direction du marchédesnattiers(s&q al-4ays&r?n, Espartería80). Mais ji

‘> AGP 652.
76 AGP 20 et 27. Dans le seconddesesdocuemnts.Goliaudoit étre uneerreurpeurGo-

liar, ce qui améneá réviserl’interpr¿tationdu premierde Coliar en Goliarégalement.
~ Nousétablironsailleurs les allianceset la descendancede ce «Pedrode Tolosa».
78 HERNÁNDEZ, E. J.: «Los Mozárabesdel siglo XII en la ciudady la iglesiadeToledo>’,

Toletum.2.8, época,16 (1985),p. 75, parle de «la vastareddenepotismogalicano».
“ AGP 904,en1190, un mesónaudessusdesChangeurs,dansle QuartierdesFrancsetá

proximité de lamosquée«‘alá al sarráyfinwa-bi-sñqal-kammádinwa-bi-rabadal-ifranA wa-bi-
maqribatmm masgid al-muslimin wa-bi-dáhil Tulay~ula».AGP 946, en 1204, le Soukdes
Changes¿skqa/-sar]). Poarla JocalisationdeschangeursauXV’ s., Cf MOLÉNAT,J. P.: «Pla-
ces et marchésde Tolédeau MoyenAge (XII’-XVI’ sfr, p. 48.

~ La petite place«dela Esparteríavieja” a gardésonnom jusqu’auXIX’ 5. d’aprésPo-
RitEs, J.: Historia de/asCallesde Toledo, éd. 1971, t. 1, p. 408.
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s’etendaitégalementsurlesmesvoisinesqul confluentvenlaplacedesCua-
tro Calles,et d’oú celle-ci tire son nom.

En toutcas,áunedatequ’il estditflcile depréciser,maisquel’on peutsi-
tuer dansle courantde la premiéremoitié du XIII’ s., les Franesapparais-
senttout á fait assimilés.Aprésle milieu du XIII’ s.,Raba«al-Ifrang perd,
sansque Van sacheconnnentsa spécificité juridique,et si l’on continnede
parler au XV’ s. de Cal de Francos, c’est lá pure rautineverbale.

Le processusd’assimilationdesFrancsálamajaritédela populatianur-
bainenausparaitétrepassé,dansunepremiéreétape,paruna«mozarabisa-
tion», au moins linguistique,ou culturelle, commeen témoigneun échange
réalisé en 1192 entre¡a Confrérie desFraneset le chapitrecathédral.Les
membresde la confrérieprésentslors del’établissementdesdeuxdocuments
apposentde leusmain en arabeleurs noms, dont certainsseulementsant
identifiablescommedesanthroponymesou destoponymesfran~ais, plutót
de langued’oc que de Iangued’oil, vaire simplementronians81.

Quantauxvaiesde cette«niozarabisation»desFrancs,elle nausparait
étrefréquemmentpasséepar le mariageayeedesfemnies,dont les noms,á
vrai dire,paur les épousesdesFranesdeRabadal-Ifran4 nc santpas les
prénomsféminis mozarabestypiques82,mais évoqueraient,á la limite plus
desmusulmanes,quedeschrétiennes.BaudouinGoliar, déjácité,étaitmarié
en 1134-1139avecune«MonIna».Alarda le Franc étaituni en 1165 á une
Morisquita«Muri~kita» ~ Ponsde BordeauxleFrancetsa femnie«MaUna»
vendaienten 1203 une maisonsituéedans le Quartier desFrancs84.Ro-
bert le Franc, le pelletier,demeuranten 1216-1226dansle Quartierdes
Franes,fut mariéenpremiéresnacesá unefemniedantle nom apparaitsaus
desformesfluctuantesselonles documents,camme«Rawá~».«Rawa~»ou
«RO~»,«Rúhá~»ou «Rawahág»,nom énigniatique,maisqui ne peutcertai-

~ AGP 801:

<wa-asmá’manhadarali-hadihi al-mu’áwadamm ahíal-kunfaratriyahum...wa-mansami’amm
al-madkúrinyanzal isma-hubi-hattyadi-hi ‘inda itbát al-nushatán”,ce qui devientdansla fra-
ductionde GonzálezPalenciasimplement«Notade losfrancosqueestuvieronpresentesal otor-
gamientode estaescritura»,lesnomsdisparaissantde méniequelamentiondel’apposition de
ceux-cide leurmain. En ce qui concernelesnonis eux-mémes,la lecturedonnéeparHERNÁN-
DEZ, F. J.: Los Cartularios de Toledo, n.0 246, outre quelleomet égalementcettemention,
nous paraitpeuconvaicante.Pournotre partnous reconnaissonsseulementun Delman(¿cnt
ailleurs «Dilmán>, aveckasra),un Domenge,un Gerald,probablementun Raymund,un Pedro,
un Guillem (peut-¿trePeignot)et sonneveu(«gubrin»et non Cebrián)Esteban.Quantacequi
parait¿tredestoponymes«Yaraw,,,«Lafbár,’, «Baltiyáq>’ (soustoute réserve),ils nousdemeu-
rent ¿nigmatiques.Le secondrxous évoqueune approximationphonétiquepour Lesparre(Gi-
ronde).«Yaran,>fait pensera Yarrow en GrandeBretagne.

82 líenvaditféremmentpour lesfemamesdespersontiagesoriginairesdu Nord desPyrénées
appartenantaumilieu socialdominant.

“ AGP 75.
84 AGP 323.PourGONZÁLEZ PALENCIA lesvendeur,sont «donPoncedeBerdúel Franco

y su esposadoñaMelina’,.
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nementpas, au vu de ces variantes,étre compris eommeRosa au Rose,
commele laisseraitsuppaserla secondeforme mentionnée85.Si nausdisans
que ces nomsfont penserá desmusulmanes,peut-étredescaptives,c’est
qu’ils ressemblentplus ádessobriquets,qu’á de véritablesprénoms.

b) Mazarabeset Cast¡Ilans

Parlerd’une «mazarabisation»desFranesde Tolédejusquedanslapre-
miérc moitié du XIII’ s. c’estdéjáposerle grandprablémede l’histoire de la
vifle aux XII’ et XIII’ s. qui estde savoirque] était le groupele plus nom-
breux de la population,desmozarabesau desCastillans.

Paurles uns, tausles chrétiensde Talédeétaientmozarabest6.Propasi-
tion insautenable,si an la prendaupiedde ¡a lettre, car on ne s‘expliquerait
pas, dansce cas, l’existence desfueros des Castillanset des Franes,de
mémequel’assimilationfinale desmazarabes,tantdu pointde vuelinguisti-
que que religieux. Paur d’autresla preuvede la prépandérancenumérique
desCastillansdansla ville désla XII’ s. résidedansledéséquilibreentrele
nombre de six paroissesmozarabeset ceutí de vingt-trois pamísses¡a-
tinestt

Pauréclaircirlaquestion,il nausparaitquelescritéresde distinctianen-
tre mozarabesetCastillanssontde plusieursordres,etne coincidentpasné-
cessairemententreeux.

II y a d’abordle critérejuridique, les mozarabesde Tolédeconservantle
FueroJuzgoou droitwisigothique,parappositionau droit coutumiercasti-
lían. Cettedualitéjustifie la présenceá la tétede ¡a municipalitétolédanede
deuxalcaldes,jugeantjusqu’auXIV’ s.,l’un selondeFueroJuzgol’autre se-
Ion le droit castillan.C’estd’ailleurs á ceproposquele mot mémede moza-
rabesapparaitvraimentdansl’histaire, aveclacharteconcédéeen 1101 par
Alphonse VI «ad tatas Muztarabesde Taleto»~. Selon ce critére,ce se-

85 AGP 434,485,490. GONZÁLEZ PALENCIA comprendRaues,Rosaet Rohes.Le sensde
Rosen’estpasexclu,maispeut-étrepar íe détourde«ra’s>’ désignantle boutonderosechezlbn
al-Awwám, Cf DOZY, R.: Supplémentaux dictionnairesarabes, t. 1, p. 494a.

86 GONZÁLEZ PALENCIA, A.: Los MozárabesdeToledo en los siglosXII yXIIL volume
preliminaire,p. 122: «Manejandolos documentosromancesqueseguardanhoy enel Archivo
HistóricoNacional,despuésde leer estosdocumentosárabes,sesacala impresiónde quelas
personasqueintervienenen ambosgruposson las mismas.Todoslos cristianosde Toledoeran
mozárabes,y ya veremoscómohasta los francosse llamabancon nombresárabes,,.On peut
ajoxiter qu’il ny a riend’etonnantá ce queles personnesintervenantdansles deux groupesde
documentssoient lesmémes,car ceuxdescartulairesde la cathédralede Tolédene sont sou-
vent quela traduction,ou l’analyse,d’originaux arabes,conservéscii perdus.

87 GONZÁLEZ, 1.: Repoblaciónde Castilla la Nuera, t. 2, p. 96. Si le chifire de six parois-
sesmozarabesne fait pasprobléme,étantcelui communémentadmis,nousignoronscommentil
parvientá ccliii devingí-trois paroisseslatinespour le XX’ siécle.

88 La leQon de MUÑOZ Y ROMERO,T.: Coleccióndefuerosmunicipalesycartaspueblasde
los reinosdeCastilla,León, CoronadeAragónyNavarra, p. 360,«Muxtarabes»,estcertaine-



82 kan - Pierre Molén ci

raient les Castillansqui auraientétéfinalementabsorbésáTaléde,leFuero
Juzgodevenantle droit généralde laville. D’aprésle chancelierPedroLA-
pez de Ayala, on appelaitcastillaná Tolédeau XIV’ s. tout hommeorigi-
nafred’une contréedu rayaumede Castillenonrégiepar cefuero «llámase
enToledocastellanoatodo aquelquees detierrade señoríodel rey de Casti-
lía, do non sejuzgapor el Libro Judgo»89.En dépit desréservesqu’il con-
vient de faire sur une partie de cequ’écrit le chancelierconcernantle passé
dela ville, il s’agit lá d’une donnéede fait de sonépoqueálaquelleon peut
ajauterfoi. Ce passage,s’il n’implique pasqu’ait alorscesséle régimede la
personnalitédesbis,établitferniementla distinetionentrele Castillan,nou-
vellementétablidanslaville «algundvecinodelaciudadqueseaCastellana
é nuevamenteseaalli venidopor vecina»et le Mozarabe,talédanpar son
péreet son aleul «el quefuereMozárabeé vecinodepadreéde abueladela
cibdad»,cequi signifle bienque ledescendantd’immigréde la troisiómegé-
nérationest assimiléjuridiquementaux mozarabeset peut réclanierd’étre
jugéparl’alcaldedesmazarabes,cecipaurnerien dire dufait quecetalcalde
desmazarabesacompétenceexclusiveen niatiérepénale,cequl estuneau-
tre question.

II y a ensuitele critére linguistique.A l’emploi de l’arabeécrit, quaique
passablementabátardi,de l’arabe dialectal hispaniqueet d’un hypothétique
dialecteremanmozarabe90d’un cóté,s’opposeraitceluidu latin etdu casti-
lían de ¡‘autre. C’est en cesensqu’A. GonzálezPalenciaaflirmaitquetaus
les chrétiensde Tolédeétaientmozarabes.Ainsi comprise, la propositian
nausparaitgrossiérementjuste,encarequ’elledevraitétrenuancée.Certains
documentsnotentque l’acte a été expliquéauxparticipantsdasune langue
qu’ils déclarérentcomprende,d’autresprécisenten langueromaneou non-
arabe(ti-lisa ‘agam~.

Cecritére linguistiqueestun sujetinépuisablede polémique.Qn apu en
arriver á occulterle fait queles tolédansdesXII’ etXIII’ s. écrivaientpres-
que exclusivementen arabe.Ainsi paurClaudia Sánchez-Albornoz,quand
AlphonseVI conquit Toléde,u y trauvade nombreuxmozarabescertaine-

ment meilleure quecelle dGONZÁLEZ PALENCIA, A.: Los Mozárabesde Toledo en los si-
glosXIIy XIII, volumepréliminaire,p.118«adtotosMozarabesdeToleto”, etd’GARcíAGA-
LLO, A., dans«Los FuerosdeToledo”, Apendicelp. 459, «Mozarabes,,,bienquele textede
Muñoz y Romerosoit évidemmentdéf¡cientsurdautrespoints, et queGarcíaGallo etlectue
une critique des versionsmanuscritesexistantes,loriginal étant perdu. Nousdisons «vrai-
ment,,pour tenir comptcdesdeuxmentions <muccaravi,,et «muzarabes,>releveesenLeónau
débutdu XI’ s., parNEUVONEN,Los arabismosdelespañolenel siglo XIII, Helsinki, 1941,
p. 51-52, daprésGÓMEZ MORENO, M.: Iglesiasmozárabes.Arte españolde los siglos IX
a XI, Madrid, 1919.

~ Crónica del rey donPedro, año1, cap. 19, p. 23a.
~ Nousavonsexpriménosdoutessurlavitalité du dialecteromanmozarabeáTolúdeaprés

1085 daris «LarabeáToléde(XII’-XV’ sfr, communicationprésent¿eaix colloqixeLe plura-
lisme linguistique dans la société rnédiévaleorganisé par lUniversité de Montréal, mai
1986, á paraitre.
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ment trésarabisés«—aljamiados,continuaronescribiendodurantemásde
un siglo en caracteresarábigossu lenguaromance—»,mais fidéles á leurs
traditions9t.II y a lá au mains deux erreursflagrantes.Qutre le fait qu’ils
couvrentplus de deux siécleset non pasun seul,la languedesdocuments
mozarabesde Toléden’est pasun aljamiado, unelangueromanetrauscrite
en caractéresarabes,maisvéritablementde l’arabepar sastructure,encare
que marquépar des dialectalismeset par un certain vocabulaireroman.
Aprés tout, cet arabeécrit á Toléden’est peut-étrepas plus éloigné de la
normedela languequele latin employéála mémeépoque,y camprispar la
chancellerieroyale.Cequi représenteraitun véritablealjamiado, cesantles
nomsd’institutions,spécialementecclésiastiques,etles nomspropresde per-
satine,oñ les anthraponymeshispaniquesl’emportentasseztót sur les noms
arabes,encarequeladésignationdespersonnesse présentejusqu’ála fin du
XIII’ s. sousla forme de chamesgénéalogiques.

Selonle critére religieux enfin, les mozarabesappartiendraientá despa-
roissesmazarabesderite wisigothique,auxquellesils étaientrattachésparun
lien familia] etnon territorial, tandisqueFrancset Castillansreléveraientde
paroissesde rite latin paurvuesd’un territoire paroissial.De cepointdevue,
on ne peutmanquerd’étre surprisdu petit nombredesparoissesmozarabes
face aux paraisseslatines,petit nombrerelevépar JuliaGonzález.

Mais un certainnombrede remarquessant ici nécessaires.En premier
lieu, les églisesparoissialesmozarabessanten majorité situéessur la péri-
phérieurbaine,á l’exceptiande SantaJusta,dt elles correspondentauxéglises
laisséesau rite wisigotbiqueaprésla Reconquétede la ville, parceque le
culte ebrétienavait continuéd’ y étre célébréá l’époque de la dominatian
musulmane.Elles ne sauraientdonc,enbannelogique,attesterquedelapo-
pulationmozarabeprésentedansla vifle en 1085,et auparavant.Et Fonne
peutpas inférer nosplus de leur répartitiancellede lapopulationmozarabe
dansla ville aux lendemainsde la Reconquéte.Car il partit clair quela ville
a été abandonnéeen 1085, ou immédiatementensuite,par la plus grande
partie de sapopulationmusulmane.II adoncdu se produireun desserrement
de la population restéesur place, ayee réaccupatianpar les mozarabes,
commepar les nauveauxvenus,desquartierscentraux,á supposerque les
chrétiensprésentsdanslaville avant1085 aientétécantonnésá la périphé-
rie. Cette idée nauspartit en accordtice le caraetérefamilial du lien ratta-
chantles mozarabesá leurs paraisses.

Parailleurs,biendesélementstémoignent,en premierlieu le petit nom-
brede documentsconservésjusqu’aumilieu du XII’ s.,etde la faible popula-
tion de la ville au lendemainde la Reconquéte,et d’un importantaffiux de
populationmozarabeáTalédedansle coursdu XII’ s.,particuliérementaux
alentoursde 1150,en concomitanceayeel’arrivée desAlmohadesdansla

La España musulmana,4.’ éd., Madrid. 1974. t. 2, p. 222.
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Péninsule.Cet afIlux de mozarabesd’Andalousie,paralléleá celui desJuifs,
expliquepeurunepartladuréedu mozarabismelinguistiquejusqu’ála fin du
XIII’ ~ft2 Lesnouveauxvenusavaientconnueneffet présde troisquartsde
siécled’arabisationsupplénientairepar rapportauxmazarabesautochtanes
de Toléde.Ríennedit quecettenouvellestratemozarabese soitintégréeaux
anciennesparoissesmazarabesde la ville.

Quelquesindicesdonnentplutótápenserqueceuxquenousappelerions
les nouveauxmozarabesdeTaléde,venusau milieu du XII’ s.,ont étéinté-
grés aux paroisseslatines. Qn pourraitménie imaginer que certainesde
celles-ciant étécrééspour eux.Ainsi, parmi les toledansqui cédérentleurs
partsdeYepesál’archevéquedansles années1213-1214,en seréférantá la
chartede lEmpereur.ftgurentcertainsdesprincipaux notablesde la ville, á
1’ascendancemozarabeconnue, ou décelablepar leurs noms. Qn trauve
parmi eux un certaindon FemandoYuannesb . ‘Abd al-Malik, alias Fer-
nandab. Yuwánb.’Abd al-Malik, dont nausavonsniontréailleursqu’il était
le plus lointain ancétreconnudescomtesd’Orgaz,etqu’il se rattachaitpro-
bablementá unefan-illIe mozarabe,quenausavonsappeléeles Beni’Abd al-
Malik, venuedu Sud-Estde la Péninsuledanslecoursdu XII’ siéclc9>.Qn
trouve égalementcertains des enfants d’EstebanIllán, personnagebien
connucammeétantá l’origine de la famille desducsd’Albe. Le pérede cet
EstebanIllán, Illán Pérezde SanRomán,étaitzabalmedina(s&hibal-madina)
á Talédeen 1139:11pourraitdancappartenirá la fraction mozarabed’ari-
gineauthentiquementtolédane.Mais l’acte dedonationde 1213 préciseque
les enfantsd’EstebanIllán ont euIeurspartsde Yepesdu fait d’un testateur,
ou simplementd’un de cujusnon désigné.Qntrauveégalementdesmembres
de la familte de l’alcaide don Sabil,. Qn peutsupposerque certainsde ces
mozarabesétaientles descendantsdesmembresdu concejodeSanNicolásá
qui AlphanseVII avait donnéYepes.Parcanséquent,ils seseraientintégrés
á cefle paroisselatine, qui par ailleurs apparaitdansles documentsen 1146,
soitál’époquede I’émigrationversTolédedesmozarabesd’Andalousieet du
Maroc. Don SabIl,,qui n’était pasencarealcaide, apparaitraitquantá lui á
Tolédedés1129~~.Mais il fixa sarésidenceurbainedansun autresecteurde

92 MOLÉNAT, .1. P.: «Lemilieu desnotairesdelarabe.La sociététolédanedesXII’ etXIII’

siécles,conirnearriére-piandel’oeuvredestraducteurs’,,conimunicationprésentéeaucolloque
«Toléde,1085-1985,’ organisépar lUniversitéde Haute-Alsace,Mulhouse, 18-20décembre
1985,á paraitre,et «Notesur les traducteursdeToléde>’ áparaitredans le Bulletin du Centre
dEtudesArabesde lInstitut NationaldesLangueset Civilisations Orientales(Paris).

~ MOLÉNAT, J. E: «DesBeni’Abd al-Malik auz ComtesdOrgaz:le lignage de Gonzalo
Ruiz de Toledo’>, communicationprésentéeaix Colloqixe IX Centenariode la Reconquiscade
Toledo,Toléde,mai 1985, á paraitre.

~< Le 15 aoút 1129, Sabibb’Abd al-Rahniánb’Abd al-Rahmánsouscriten arabele testa-
mentdeJulián,prétredeléglise SanAndrésde Toléde,selonla lecturede HERNÁNDEZ, E. 1.:
Los Cartularios de Toledo. núm. 30. En 1147, «donSebib”, AHN, Calatrava,carp.455/3P.
En 1155,l’«alcaydeSibibi» confirmeun privilégedAlphonseVII accordéáToléde,MuÑoz y
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la ville quecelui de l’église SanNicolás,danslaruelleappeléeen-suitel’adar-
ve de l’alcaide don Sabib(darbal-qiyid dÑn Sabib), á proximité de laCa-
thédrale.

Parmiles membresdelacolaciónde SanVicente,bénéficiairesdelado-
nationde Yegrosen 1150,unepartie importanteportedesnamsincontesta-
blementmozarabes,bienqu’il ne soitpastoujaursaiséde restituerl’élément
arabede leurs noms,tels SebastianAbulheit, IbenMuskek, DominicaIben
Ezed,JustusHeir, Abozicrianmander,IbenGabdirazac,lustusIbenZaged,
Gabdilmeh,Barboroi IbenHudeis,PetraAlbacal,Abozicri, TorneAbiahia,
lohannesIbenMelende,ZetMinar, AndresIbenGirit, IbenBazo,selonles
lecturesde l’éditeur du document.

D’ailleurs, laquestiondesparoissesmozarabesetdesparoisseslatinesá
Tolédeestd’une abscuritéremarquable.Ce qu’on aécrit áceproposparait
plusfondé surunetradition indéfinimentrepriseque surdesdocuments.Les
historienstolédansdu XVI’ s.,aprésavoirrépétéle récitdeJiménezdeRada
sur l’adoption en Castille du rite romano-gallican95,en paraissantle situer
commece]ui-ei aprésJa recanquétede Toléde,ajautent,paurJ’un que«de-
puislors on utilise enEspagne¡‘office romain,bienque,par lavolontédu roi
(AlphonseVI) restérentdanscetteville lessix églisesquenausavonsdites,
queles Moresy avaientlaissées,en mémoiredu fait que ceux-ci les avaient
laisséesauxchrétiensautempsoú laville vint áleur pauvoir.Dansceségli-
seson utilise encareaujourd’hui (au XVI’ s.) ¡‘office mozarabeet elles ant
leurs curéset leurs paraissiensmazarabes.Et parceque cetoffice étaitde
nosjours presqueperdu. le CardinalFranciscoXiménez (Cisneros)établit
dansune chapellequ’il édifia dansla Cathédraletreize chapelainsqui utili-
sentcetoffice danslamesseetdanstousles autresofficesdivins» («y desde
entoncesse usa enEspañael oficio Romano,aunquepar voluntadde] rey,
quedaronenestacibdad lasseysyglesiasqueauemosdicha(quelos Moros
dexaranen ella) en memadaque ellosdexaronlasmismasa los christianas
al tiempoque estacibdadvino asupoder,enlasqualeseldichaoficio Mu~a-
rabese usahastaay, dondeaysuscurasy perrachianosmugarabes;y porque
esteantiguoy deuotaoficio estauaen nuestrosdiascasiperdido,el reueren-
dissimaCardenaldanfray FranciscaXimenez,argobispode Toledo,puso
en unaCapilladestasantayglesiaqueel hizo edificar trece capellanes,can
uno mayor,queusanesteoficio Mu~arabeen las misasy en todaslas otros
oficios diuinos’>)96.Quantá ¡‘autre, il prétendquele roi AlphanseVI et ses

ROMERO, T.: ColeccióndefuerosmunicipalesycanaspueblasdelosreinosdeCastilla, León,
Corona deAragónyNavarra,p. 379. En1156 «al-qáyiddanSabibbAbdal-Rahmán»,AGP
1013. En 1160,il veud unemaison,Sa femmedoña«Balansiya»approuve,sonllís Micael b.
Sabibb.’Abd al-Rahmánesttémoin et il signe lui méme«wa-anáSabibbAbd aI-Rahmán
b’Abd al Rahmán...”,AGP 63. En 1178, il estdéjádécédé,AGP 141.

“ De rebusHispaníae, lib. VI, cap.XXV, éd.Lorenzana,Madrid, 1793, Pp. 138-139.
96 ALCOCER,P.DE: Hysto,-iaodescripciondela Imperialcibdadde Toledo.Toléde 1554,

réimp. facsimiléToléde1973, fo 56, r0v0,souslechapitre«Decomoel ar9obispodonBernardo
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ministresauraientinterprété ainsi le miracleprécédemmentrelatéparalui,
qu’á Tolédean useraittaujoursde l’offlce tolédan,qui étaitdemeurédansle
feu,dansles six paroissesanciennesdites mazarabesetquel’office romain,
qui avait sautéharsdu feu seraitutilisé danslesautresparoissesde la ville et
danstout le royaume:«El Reyy susministrosdauanal milagro estadeclara-
ción o interpretación,que en Toledose usassesiempredel oficio Toledano,
quees el quese quedódentrodel fuego,enlas seysparrochiasantiguas,que
sellamanMuzarabes,y elRomanaquesaltófueradel fuego,se usasseenlas
demasparrochiasdella, y detodo el reyno»97.Récit évidemmentlégendaire
etcontrauvé,puisquel’on saitquel’adoptiandu rite romana-gallicanenCas-
tille remontantá1080, estde cinqannéesantérieuresá laprise de la ville9t.
Les historiensplus récentsn’apportentaucuneprécision sur la question99.

Si l’on admetqueles nouveauxmazarabesarrivésau milieu du XII’ sié-
cíen’ont pasétéadmisá bénéficierdu droit reconnuauxmozarabesautocb-
tanesdeconserverleur rite traditianneldansleursparoissespropres,on com-
prendles conflits surgisentreeuxet l’archevéqueRaymonddeToléde,dont
témoigneune bulle non datéedu papeEugéneI~~ 100. Mais on résoutégale-
ment,si l’on prendencomptela faiblessequenaussupposonsdu peuplement
mozarabeancien,et l’importancedel’apportnouveau,lacantradictionentre
le róle prépondérantdu fait mozarabeá Toléde, reflété dansladuréedu mo-

celebroconcilio enestasanctayglesia,en quese hizo la dedicaciondella y se quito el oficio
Mu9arabe’.

“ PisA« E. DE: Descr(pcióndela imperialciudaddeToledo.Primeraparte. Toléde1605,
réiinp. facsiniilé, Toléde,1974, p. 155.

“ DEFOURNEAUX, M.: LesFran~aisenEspagneauxXI’ etXIPsiécles,Paris,1949,p. 32.
“ SIMONET, EJ.: Historia delosMozárabesdeEspaña,Madrid, 1897-1903,réimp.,4vol.,

Madrid, l983,p.673etsuivantes,nomine seulementlessix paroissesmozarabesde Toléde.On
nc treuvericasur la questiondansGONZÁLEZ PALENCIA,A.: Los MozárabesdeToledoen los
siglosXIIyXIIL vol. prel.,p. ll7etsuivantes,nidansRIVERA RECIO, J. F.:Laíglesla deTo-
ledoen elsiglo XII, t. IRome, 1966,ett. 2,Toléde,1976, qui consacrepourtantdesdévelope-
mentsaux¿glisesparoissialesdelaville, t. 1, pp. 87-96,oñ il comptesixparoissesmozarabeset
vingt latines,et á l’implantationde la liturgie romaine,t. 2, p. 313.GONZÁLVEZ, R.: «El arce-
dianoJoffrédeLoaysay lasparroquiasurbanasdeToledoen 1330>’, dansHistoria Mozárabe.
Ponencias y comunicacionespresentadasal 1 CongresoInternacionaldeEstudiosMozára-
bes, Toledo,1975. pp. 91-148,compteégalementvingtparoisseslatineset lix mozarabes.HEw
NÁNDEZ, F. J.: «Los MozárabesdelsigloXII en laciudady la iglesiadeToledo”,p. 78, renvoie
auxtravauzde RIVERA REcio, J. F., et GONZÁLYEZ, R.

«... Significatuin nobis estquod quidam qui muzarabesnuncupanturuenerabilifratri
nostroarchiepiscopotoletanoobedientiamdenegantes...in sacramentismissarumet aliis diuinis
officiis tonsuraquoqueclericali uestimentissuamantiquani consuetudineinconsequentesab
ApostolicaSedediuersasentirepresumant”,citéepar RIVERA Rncío,J. F.:La Iglesia de To-
ledoenel siglo XIL vol. 1, Ronie,1966,p. 209, qui met le conflit enrapportavec l’arrivée des
mozarabesd’Andalousie. GONZÁLEZ PALENCIA, A.: «Noticias sobre don Raimundo>’,dans
Moros y Cristianos en España Medieval, Barcelone,1945, Pp 158-159, indique seulement
quela bulle sesitue entre 1145 et 1153, annéesdu pontificat dEugéneIII. Pour PASTORDE
TOONERI, R.: Del Islamal cristianismo,Barcelone,1975,pp. I 16-1 [7, lesnouvcauxVenusal-
tisaient un conflit préexistantentreíe clergé mozarabeet le clergéromain.
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zarabismelinguistiqueet dansle triomphedu FueroJuzgoet la faiblessedu
mozarabismereligieux,manifestéedansle petitnombredesparoisessde ce
rite, et leur étatde dépeuplementaux XV’ et XVI’ siécles.

Paroissesetjuradasau XV’ s.

Tolédeitt laderniéreville de laCauronnedeCastilleá adopterpour son
gouvernementmunicipal le systémedes regidoresperpétuels,á nomination
royale, généralisédansle royaumedepuisAlphonse XI, dansla premiére
maitiédu XIV’ s. JeanII, par la réformemunicipalede 1422,adjoignitá ces
regidoresun callégedejuradoscensésreprésenterlapopulationurbaine,sur
le modélede celui qui fonctionnaitá Séville. Cesjuradosétaientá l’origine
ay nombrede deuxparparoisse,ou colación,maisla liste initiale, lesjura-
dosayantétédésl’origine á lanominationrayale,maisavec,semble-t-ill’ap-
probationdeshabitantsdesparoissesconcernées,ne comportequedix-huit
paroisses,touteslatines,avectrente-sixjurados. Ceschiffres devaient,aprés
avoir connuune sérieuseinflation durantle XV’ s.,étreréduitsetstabilisés
au ternpsdesRois Catholiquesá quarante-deuxjuradoscorrespondantaux
vingt etune paroisseslatinesSOl,

II estdoneclair que ¡‘an esten présenceau XV’ s. de paraissesciviles,
subdivisiansde l’administrationmunicipale,ne caincidantpas exactement
ayeeles paroissesreligieuses.Le chiffre de celles-ciparaiten effet ápeuprés
définitivementfixé désle XII’ siécle102, Parailleurs les quelquesmozarabes

~‘ ALCOCER, P. DE: Hystoria o descr(pcionde la Imperial cibdad de Toledo, Toléde,
1554, réimp. facsimilé, Tolede, 1973,fo 78, y

0. La liste de cesparoisses:1. SanPedro,2. San
Román,3. SantaLeocadia,4. SantoTomé,5. SanSalvador,6. SanCristóbal,7. SanBartolomé
de Sansoles,8. SanVicente,9. SanAntolín, ¡O. SanAndrés,It. SanLorenzo, ¡2. SanJusto,
13. SanMiguel,14.LaMagdalena,15. SanGinés,16. SanJuanflautista,17. SanNicolás,18.
Santiago,pour la listede 1421; 19. SanIsidro, 20. SanMartín,21. SanCebrián,peurcellesul-
térieurementajoutées.

‘~ II convienídajouterá la liste desparoissesdonnéeparRtYERA RECIO, J.E., elGONZÁL-
vEZ, R. aumoins la plus centrale,celle appeléeauXV’ s.deSanPedro«delasQuatroCalles»
et logéedansla Cathédrale.Son absenceau XII’ s. noxis parait hautementinvraisemblable,
commele montre la localisationsi fréquente«blhawmatal-qá’ida”, parfoisrenduepar«in pa-
rrochiaSancleMarie,, etsexpliqueraitchezlesauteursmodernesparl’ainbiguité del’espagnol
parroquia «paroisse>~ou «eglise paroissiale>’. GONZÁLvEZ, R.: «El arcedianoJoifré de
Loaysa”,p. 102,montreque‘egrandchapelaindelacathédraleexer9aitauXIV’ s. la curedes
ámesdansla zonedesCuatroCalles.Labsencede cellede SanMartin estplus inexplicable.
Lexplicationproposéepar GONZÁLEZ, R., á la créationdecetteparoisse,c’estádire l’absence
dégliseparoissialedansle quartierhabitépar lesjuifs avantleur expulsion,et qui la situepar
conséquentauplus tót danslestoutesderniéresannéesdu XV’ s., nous paraitpeuconvaincante,
car lesplansdesparoisaesdeTolédedonnésparPORRES,J.: Historia de las callesde Toledo,
montrequele territoireexigu decelledeSanMartinnxordaitápeinesurcequi avaitétélaJuive-
nc endose,presqueentiérementcontenuedanscelui de SantoTomé. II convientparcontrede
retranchercelled’OmniumSanctorum,la seuleáavoir ensuitedisparu.Noustrauvonípourtant
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qui restaientaffihiésau XV’ siécle á leurs paroissesreligieusestraditionne-
lles, dépaurvuesde territoireparoissial,devaientlogiquementreleverde la
paroissecivile de leur lieu d’habitation.

Mais II seprésenteici unesésie dedifficultés. Tautd’ abard,on rencantre
auXV’ siécle,un certainnombrede loealisationsdansdescolacionesd’égli-
sesmozarabes,ce qui paraiten contradictionayeeFaffi~ationtraditianne-
líe, selanlaquelleles paraissiensde ceséglisesleur étaientrattaehéspar un
lien familial et non territorial. Mais cornmeces formulationssont relative-
mentrares,on pourraitles interprétercomrnedeslapsusde lapartdu nataire,
á la place de cellesinfiniment plus fréquentes«présde telle église (moza-
rabe),danslaparoisse(colación)de telle église(latine)».Nausenavonsre-
levé une seulemention paur SanMarcos,le chapitre eathédralbaillant en
1418 unemaisonsituée«enla callaQionde SantMarcos»,alorsquel’an dit
en général«Qercade laeglesiade SantMarcos»~ PaurSanSebastián,les
mentionsde lacolación santplusnombreuses104, mais on dit plus fréquem-
ment «enla collagiondela eglesiadeSantSoles,~ercade la eglesiade Sant
Sauastian»~ ~ existepaur SanLucasdesrnentionsdelacolación106, mais
on situe plus fréquemment«en la callagiande la yglesiade SantYuste...
qercade la yglesia de SantLucas»I07• De mémepaur SantoTorcuato(ou
SanTorcaz),les localisations«a la colla~iande SantOread»108 santmoins
fréquentesque «collaQion de SantSoles, gereade SantOrcad»109• Paur
SantaEulalia,nausavonsuneseulemention au XV’ s. de l’église de Santa
Olalla”0. Parcontre, paur SantaJusta,les rnentionsde la «collagion de
SantaYusta» ne santpasrases111,encarequ on lacaliseplus fréquemment

desmentionsdel’église etdela «colla9iondeTodosSantos’> auXV’ siécle.En1415, le Chapi-
tre cathédralbailleunemaison situde«a la collagion de TodosSantos’>etjouxtant «la dicha
eglesiadeTodosSantos>’(OF 1077,fo 5 ve). En 1424,un importantemaison,donnéeen gage
pour un prét de 400doblas dor, estsitudeen la «colla9ionde la eglesiadeTodos Santos”
(AI-IN, Clero, leg. 7332). Les mentions decetteparoissedisparaissentensuite,et ellesemble
avoirétéannexéeá celledeSanSalvador,ou deSanRomán.PonEsMARTÍN-CLErO, 3.:His-
toria delas callesde Toledo.premiérecd.,Toléde,1971, t. 2, p. 366,inclut cetteéglisedeTo-
dosSantosparmi lesparoissesmozarabes,enseréférantáJiménezdeRada.Au contraireGON-
ZÁLvEZ, R.: «El arcedianoJoifréde Loaysa”,p. 103, considéreTodosSantoscommeunesep-
tiémeparoissemozarabedecréationtardive,postérieureA la fin du XIV’ s., implanteedansune
ancienneégliselatine.

[03 OF 1077 fo 192 r«.
104 En 1419, OF 1079 fo 3; 1421, OF 1080, fo 1; 1465, OF 1278, fo 59v0.
~ Parexempleen 1431, AHN, Clero, carp.2945/4.

‘06 En 1417, OF 1076, fo 36; 1444, OF 1087, fo 258 r0.
~ Ainsi en 1474, CT E 8 H 115.
~ En 1394, OF 1069, fo 179.

‘~ En 1432, OF 1085, fo, 35 re.
~ En 1461, unemaisonsitudedansla «collavionde SanRoman»,etjouxtant«dela parte

de abajocon la eglesiade Santolalla»,AHS, M-22 fo 111.
En 1392,OF 1069,fo 148; 1398,OF 1071,fo 55 y0; 1417,OF 1077, fo 137 r0; 1430,

OF 1084, fo 94; 1434, OF 1085, fo 124 y.0.
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«Qercade laeglesiade SantaVusta>’112, etsurtoutála fin du XV’ s. «gerca
de SantaYusta, en la callagionde SantGines»~

Plus traublanteserait la mention,encareplus exceptionnelle,d’un iii-
rado d’une paroissemozarabe‘~. Mais si ¡‘an admetquelesjuradoscorres-
pondentádesparaissesciviles ne coincidantpasexactementavecles parois-
sesreligieuses,compte-tenudu fait quel’on saitqu’il y aeuuneinflation du
nombredesjurados entre 1422 et le tempsdesRais Cathaliques,on peut
supposerla eréationéphémérede paroissesciviles, avecjurados,partantle
nom d’une églisemozarabe,mais ne earrespandantpasau territoire d’une
paroissereligieuse.

L’existencedeparoissesciviles auXV’ s.,améneáremettreen question
le sensque nousavons attribuéplus haut termesal-jama’a, concilium et
concejoutilisés au XIII’ s. Plusexactement,puisqueles emploisdansles-
quelsnousles avonsrecontrésrelevaientd’aspectseivils etnon religieux de
la paraisse,ne pourrait-il pass’agir déjáde paroissesciviles éventuallement
distinctesdesparoissesreligieuses?Lesmozarabesquenausavonsvus inté-
grésdésle milieu du XII’ s. dausdesparoisseslatines,n’auraient-ilspaspu
relever,au religieux,de paroissesmozarabes?Cela nausparait,á langueur,
possible,encarequepeuvraisemblable.Méme en admettantqu’il en ait été
ainsi,u semblequecelachangepeudechasesurle fond.L’essentieldemeure
quel’élémentnumériquementprépondérantdanslapopulationde laville aux
XII’ et XIII’ siéclesa dú étrel’elémentmozarabe,qui, dansle processusde
fusioncammencétréstót avecl’autre élémentmajaritairedelaville, les cas-
tillans, sur la basede l’absencede séparationspatialeen quartiersdistines,
donnépendantlongtempsle tan dansla ville’15.

[2 En 1402, OF 1071, fo 100 y.0.

113 En 1485, OF 1285, 1” 62v.~.
14 Le 23 mai ¡480, le jurado Alfonso de Cáceresest transféréá la paroisseSanYuste,

alorsquil était antérieurementá SantaOlalla, parcequil a sa maisonet habiteparoisseSan
Yuste. AMT, Livre d’actesetde comptesdesjurados XV’-XVI’ s., sansño
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A5C, Archivesdu couventde San Clemente(Toléde).
AMT, ArchivesMunicipalesde Toléde.
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